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difficultés ou les besoins particuliers du commerce 
principal ou de l ' industrie prédominante de la 
localité, et auxquelles le gouvernement peut de
mander des avis en toute matière de législation ou 
de taxat ion. 

Les chambres de commerce peuvent rendre 
encore bien d 'autres services, répandre parmi les 
membres qui les composent les informations de 
toute na ture qu'elles sont aptes à recueillir dans 
l 'intérêt commun, provoquer entre e u i des dis

ons utiles sur des améliorations à apporter 
i lam tels o;i tels procédés industriels et commer
ciaux. 

l,e TYaaea ajoute que leur rôle pourrait ê tre 
encore singulièrement utile fi elles tenaient av ic 
n' e certaine suite leurs membres au courant des 
•Main var iabl ts . mêmes capricieux, de la clientèle 
i i rangère pour lesquels on accus? si souvent les 
manufacturiers et marchands anglais d'affecter 
une négligence dédaigneuse, tandis que des con-
. irrents plus souples s'étudient à les suivre et 
svfforee.U de leur donner la plus prompte sat'13-
1 action. . 

Faut- i l aller plus loin encore, et admettre , avec 
le |ouriial anglais, que les chambres de commerce 
l eu r ra ien t entreprendre, sur un point délicat, de 
c i n l i l e r u n e lamine fâcheuse dans l'éducation du 
. M.smnmateur britannique, en lui inspirant l 'hor-
i. nr du laid, coûtât-il bon marché, et l 'amour du 
I. ".i et du solide, fallut-il le payer plus cher? Chez 
nos voisins d'Outre-Manche comme sur lecont i tent 
.-/•vit, parait-il , le fléau de la camelotte, rem
plaçant le vieil article de matière supérieure et 
d'usage indéfini. 

La camelotte est de création allemande ; dès 
qu'elle apparaî t , avec ses dehors t rompeurs , ses 
.'pipeaux de mauvais goût, couvrant une Matière 
i\-, basse qualité, mais aussi avec cet inestimable 
avantage, le bon marché, elle chasse immédiate
ment du marché le produit supérieur, ou tout au 
moins ne lui laisse qu'une place restreinte où, 
seuil, les raffinés prennent la peine d'aller le 
c'aercher. 

Quoi qu'il en soit, les chambres de commerce 
ont fini par prendre en Angleterre une certaine 
importance. Bien qu'elles n'aient pas un caractère 
trietement représentatif, elles ont assumé, et on 

lear a, d'un consentement :ï peu près unanime, 
i. connu le droit de parler au nom de la grande 
masse de la population commerçante et manufac
turière de la Crande-Bretagne. 

Klles ne prétendent point, d'ailleurs, a aucun 

Les chambres de commerce se sont occupées du 
système métrique. M. Ritchie a déclaré qu 'une 
mesure facultative aura i t quelque chance d'être 
bien accueillie, mais que le pays n'était pas mur 
encore pour une mes'ire obligatoire. 

La grande question trai tée a été celle qui sert eu 
quelque sorte de base à toutes les autres , la 
question de l'intervention d e l K t a t , delà législation 
transformée en un instrument de secours pour l'in
dustrie et le commerce. 

10 o[o de leurs créances. Toutes ces causes ont I 
donné à la place de Beyrou th , sur les marchés J 
français, une réputation qui n'est pas de na ture à 
encourager l'extension des opérations commerciales 
de notre pays avec la Syr ie . 

Le nombre des commis-voyageurs français dans j 
ce pays a fortement diminué depuis deux ans; en J 
dehors de ceux qui viennent ds longue date, qui \ 
connaissent par conséquent les négociants de Bey
routh et sont accoutumés à faire des affaires avec 

lie marquis de Snlislmry a adressé un appel ! eux, il en est ar r ivé fort peu cherchant à établir 
énergique à !a vigueur de la race anglaise qui ne 
le cède à aucune au t re pour l'esprit d'entreprise 
et l 'audace de ses citoyens tout en étant sujette à 
d'étranges accès de panique. 11 a déclaré nette
ment qu 'à son avis la politique du lihre-échange 
était bien celle qui devait être appliquée dans un 
pays comme l 'Angleterre, bien que l'on ait à lutter 
dans le monde entier, en Amérique connu 

ici de nouvelles relations. Cette diminution, toute
fois, n 'a rien de particulier à notre pays et se fait 
sentir également sur le chiffre des voyageur.", é t ran
gers. La difficulté des transaction?, en raison de* 
circonstances actuelles, en est certainement une 
des raisons principales. 

Je dois constater également que peu de • e g o 
l iants fraoçaii demandent au Consulat général des 

Europe, contre un esprit protectionniste qui e^t eu j renseignements précis sur la place de Beyrouth et 
ce moment plus agressif, plaa envahissant qu'il j sur les m-yens d'y faire des opérations. Il nous est 
n'avait jamais été, qu'il n'était sur tout quand ; adressé souvent des demandes d'informations con-
Cobàcii convertit Peel au libre échangeeu lui coin- • cernant la moraliié et la solvabilité de tel ou tel 
numiquant son espoir q u e l s monde entier s'at-1 commissionnaire de Beyrouth; mais cette question 
tacherait bientôt à la nouvelle doctrine. 

On avai t adressé au gouvernement le K | : 
de n 'avoir point repoussé comme il le devait, 
incursions de tarifs hostiles. Lord Salisburv 
pondit que les Anglais s'étaient désarmés, de 
pos délibéré, en renonçant ;ï tout ce qui pouv; 

is est faite a pour but de répondre elle-même 
lemande de représentation émanant de ce 
isioonaire : on voit fort peu de nos compa-
ayant l'idée de chercher eux-mêmes des 
béa • l 'extérieur et fais»nt appel, dans ce 
l'expérience et au concours des Consuls. La 

participer de la na ture d'un tarif de représailles, j plupart d i s indigènes qui font ainsi en France de 
Cette renonciation e;t conforme à la théorie offres d'emploi «ont très sujets à caution «i le Con-

éeonoiiii.-te, e t l'expérience l'a j u s t i i é e , bien que I aulat général a ra rement occasion de donner sur 
l'application radicale des principes do libre échange eux des renseignements favorables. En principe, le 
ait heurté et sacrifié bien des intr.iêis privés. On 

vins, les conserves alimentaires, la parfumerie, 
tous articles pour lesquels nous n 'avions guère , 
jusqu'à présent, de r ivaux à redouter . Il y a donc 
lieu pour nous d'envisager sérieusement cette con
currence qui sera plus redoutable encore le j o u r où 
les Italiens se seront décidés à établir un service de 
navigation directe entre Beyrouth et les ports de 
la péninsule. Cette dernière création, souvsnt agi
tée, n 'a pu avoir lieu cette année, le gouvernemer.t 
italien ayant trouvé excessive la subvention récla
mée par la Société Rubat l ino. Actuellement, Bey
routh est visité à p tu près chaque mois par les 
vapeurs de la Compagnie Fratell i Capelli, de 
Gènes, qui apportent quelques produits italiens 
mais la plus grande partie des denrées de la pénin
sule est acheminée pa r l e s bateaux autrichiens du 
Lloyd. 

Le commerce du la France avec la Syrie port» 
principalement à l ' importation sur les vins et les 
liqueurs, la parfumerie, les conserves alimentaires 
de toute espèce, les tuiles et les car reaux , les bou
gies, les cuirs, les sucres, la cristallerie, les pro
duits pharmaceutiques, la lingerie, e tc . . . P o u r 
beaucoup de ces articles nous jouissons d'une supé
riorité et d'une préférence incontestées: nous ver
rons plus loin que, pour un grand nombre d 'autres, 
il serait possible à nos fabricants d 'entrer en lut 'e 
avec nos concurrents. A l 'exportation, notre com
merce à Beyrouth comprend les soies qui sont dans 
leur presque totalité envoyées sur les marchés de 
Lyon et de Marseille, quelques étoffes, des conser
ves de fruits de Damas et de la laine. 

étai t plutôt vendeur ainsi en dernier lied. 
On a émis ce matin cinq filières et il en restai t 

une ancienne. Total jusqu 'à ce j ou r fiO. 
Les débouchés de la semaine, à Liverpool, ont 

été de 08,000 b. dont 03,000 b . pour la filature 
anglaise. L'approvisionnement visible de ce mar
ché est aujourd 'hui de 1,450,000 b . dont 1,274,000 
b. Amérique, contre 1,209,000 b. dont 1.087.000 
b. Amérique en ]89' î . 

Il a diminué, cette semaine, de 27,000 b . en 
total, dont 20,000 b. Amérique contre une dimi
nution de 40,000 b. en total, dont32 .000 b . Améri
que, la semaine correspondante l'an dernier. 

Aujourd 'hui , sur ce marché, on a trai té 8 ,000b. 
en disponible, à prix sans changement. Les futurs 
qui avaient haussé de 2|128e ont reperdu ensuite 
cette amélioration pour les mois éloignés, osais osj 
était acheteur ainsi. 

Ici, cette après-midi, les courtiers ont établi le 
prix-courant sur la base de 40 fr. 25 le lo\v-midd-
Ung New-Orléans. A terme, on restait à la cote, 
mais vendeur ainsi et par suite de l 'ouverture en 
baisse de New-York (4 points), les courtiers ont 
établi les cours de 4 heures en baisse de 12 c. 1(8. 

Les futurs, à Liverpool clôturent en hausse par
tielle de 1[ 128 sur hier, calmes et soutenus. Ici on 
clôture à la cote de 4 heures. 

La deuxième dépêche de New -York donne 1 p 

Exoortat ions de la semaine pour l 'Angleterre 
5,000, pour le Continent 7,750 balles ; total pour 
cette saison 289,800 et 206,500 resp. 

Stock 1,210,000 cant. contre »,002,000 c f u l t -
en 1895. 

Londres, 24 mars . 
Cotons des Indes-Orientales soutenus, fully 

good fair Tinnivelly 3 5(8 d. avri l-mai cif., 
fine Bengale vendeurs à 3 l[16d, fully good 
2 27(32d. mars-avril coût et fret, good Weste rn 
3 3p8d. avri l-mai cif., fair red C o c a o a d a 3 3[10d. 
mars-avril et ginned dito 3 ôjlOd. mai-juin cif. 

LIN, JUTE & CHANVRÛ 

ne p°ut s 'attendre toutefois que |e gouvernement, 
privé des arases dea représailles, soit en me.-ure 
d'exercer une pression bien forte sur les paja i t 
les gouverne«aenta étrangers . J . LORIN. 

LE COUIMCR AVEC BEYHOl H 
e t l a 

II.LIÏS un rapport tr plat sur* la lit lui ion rjoni-
merelale de fa Syrie, le consul de France à Beyrouth 
émet îles considérations sur le commerça E^m-ral et donne 
•es indications qa'ii nu f.uil pis négliger : c'est à ce 
titre que nous donnons les principaux passage* Sa M 
rassoit : 

Il existe des motifs de prudence extrême pour 
les fabricants et négociants e u r o p é e n qui veulent 
faire des affaires dans ce pays, et ces motifs tien 

ré dicter des mesures législatives au l ' a i l e - ! n™ 1 *« caractère des indigènes. Le Syrie» est en 
ment. Leurs réunions annuelles ont pour principal « * • * « peu scrupuleux dans ses affaires commer-
avantage d'offrir l'occasion d'un échange d'opi- «a ies et ne tient que médiocrement à honneur de 
nions entre les différentes sections du monde des ! >"'™ face à ses engagements; il est surtout mau-
affairea et aussi un moven de faire parvenir »»»• payeur . Cette mauvaise oi des négoeianta de 
jusqu'aux oreilles des ministres de la couronne » » circonscription a donnér lieu, au cours de ces 
les idées courantes parmi les plus actifs des dernières années, à de nombreusesi difficultés; dans 
hommes engagés dans le commerce, l ' industrie ..u l les règlements de compte avec 1 Lui ope et e est 
. . D ° elle qui, dans beaucoup de cas, empêche les mai-

' . 'eae 'Tinnée, le marquis de Salisbur.y a ôté j ^«"s sérieuses de France d'étendre le champ f e 
l'hôte principal du banquet de l'Association 11 j {eu™ opérations en .syne . Les Anglais, qui ont eu 
. 'est montré dans son allocution, très s y n v ! beaucoup de déboires dans leurs rapports avec e . 
n- thiqoe pour les chambies de commerce, tou t en I nd ig**»! ont adopte le pi mcipe de ne plus t ra i ter 
'e tenant sur une grande réserve touchant les in- <lu a « comptant: c est une des raisons pour lns-
tentiona éventuelles du gouvernement sur les sujets T'elles leur commerce avec ce pays demeure dans 

tin état à peu près s tat ionnaire; mais aussi par ce 
Bovle du l'.oard of aystemn ils évitent, lea poursuites et les procès iné 

Consulat recommande de préférence les commis 
similaires français qui ont une moralité supérieure, 
et sur lesquels, en cas de difficultés, il aurai t une 
action immédiate. Les indigènes ne su i t justicia
bles que des t r ibunaux locaux, et il est souvent 
malaisé d 'arr iver à réprimer leurs acies fraudu
leux. 

Mais trop souvent encore les négociants français, 
an lieu de s'adresser au Consulat pour obtenir des 
renseignements sur la valeur d'un agent d'affaires, 
écrivent ù un correspondant quelconque ou h la 
Banque ot tomane. Ce procédé d'information est 
défectueux et permet de surprendre la bonne foi 
du nos compatriotes. Tout commissionnaire de la 
place est en relation avec les négociants et avec les 
maisons de banque de Beyrouth qui, dans beau-
c i i p de cas, sont intéressés à lui faciliter les af
faires et il fournir sur lui de bons renseignements. 
Beaucoup de Français ont eu à" se plaindre des 
informations qui leur ont été données par ce canal. 
Nos négociants ne devraient jamais hésiter à 
s'adresser, en toutes circonstances, au Consulat, 
qui demeure toujours absolument indépendant et 
impart ial . 

Nous avons dit plus haut la grande importance 
qu 'avaient prise sur le u arche de Beyrouth le 
commerce de l'Allemagne et celui de l'Autriche. La 
première fournit principalement les tissus de laine, 
la bonneterie de toute sorte, des produits chimi
ques et pharmaceutiques, des cuirs, d e l à quincail
lerie, ete .. L'Autriche envoie surtout des objets 
d'ameublement, des sucres, de la verrerie, des ap
pareils d'éclairage, de la lingerie. 

L'Angleterre fournit la presque totalité des tis
sus et des irlés et ne cherche guère à se créer une 
clientèle pour les autres branches de commerce. 

La Suisse est pour nous une concurrente redou
table pour la bijouterie et l 'horlogerie, les soieries 
et les tissus de laine. 

La Belgique fournit des a rmes , des outils, de la 
quincaillerie, des verres a, vitre, des bougies. Les 
relations commerciales de ce pays avec la Syrie 
sont assez récentes; elles ont été surtout dévelop
pées par l 'expédition, via Anvers, du matériel 
destiné au chemin de ter de Beyrouth a Damas; 
ces expéditions ont fait connaître la Syrie aux pro

placer sa marchandise, accepte, et c'est ainsi que I dueteuiS belge* et ont déterminé entre les deux 
1-s indigènes obtiennent des crédits t iès éloignés pays un courant commercial qui augmente d'année 
qui ne sont pas en général dans les habitudes com- en année. 
rr.erciales. Or, dans ce pays, acquit ter ses det tes: L'Italie continue de s'efforcer de se créer en Syrie 
le plus tard possible semble être une des premières j des débouchés. Le Consulat général a eu l'occasion 
qualités du commerçant . 11 est donc tout naturel i de signaler la création à Beyrouth d'une agence 
que les négociants syriens s'adressent de préférence \ commerciale et d'une école de commerce italiennes 
aux fournisseurs qui leur accordent de telles faei- \ en 180 I. Ces deux entreprises sont loin d'être pros-

nbre de No tUngha raVd i t qu'en Allemagne ; l i l é s - I ) a 1; '. l e s Progrès considérables qu'a faits le j pères; l'école de commerce ne compte guère qu 'une 
< les experts seuls étaient chargea du contrôle de ; commerce allemand à Beyrouth depuis un certain ; quinzaine d'élèves malgré les avantages accordés 

cette aueslion » et que le gouvernement m en pays nombre d'années; c'est surtout aux longues échéan- ' par le gouvernement italien aux (.lèves qui en 
ces de paiement qu'il faut, selon moi, a t t r ibuer ce ; sortent avec un diplôme, comme d'obtenir une 
succès, et non pas seulement au bon marché des bourse dans une école supérieure de commerce de 
articles, car il est établi aujourd'hui que les fabri
cants français peuvent a r r iver à livrer pour l'ex
portation des articles d'aussi bas prix que leurs 
concurrents; mais il n'est pas douteux que les j n'ont pas été acceptées par les principaux négo 
fabricants allemands et autrichiens, -iprès une cer- i ciants de la place, et elle est peu populaire même 
taine expérience, renonceront à une manière '• dans la colonie italienne. Le directeur a été rem-
d'opérer dangereuse et refuseront de faire aux ! placé récemment, et le Consulat général d'Italie se 
indigènes des facilités dont eux-mêmes seront les promet de bons résultats de l'activité et de la com-
victimes ' péteuee du nouveau titulaire. Mais, en dépit de 

| l'échec relatif de ces deux créations prises en elles-
Ce sont nos compatriotes qui ont eu le plus à n i 'mes . il n'en est pas moins vrai qu'elles ont ou 

souffrir du déplorable état, de choses qui règne en pour effet de faire connaître dans une certaine 
n croit M. Ritchie, l'enseignement i ? * £ • » '" grand nombre de maisons de: Par is et m o .sure les produits italiens, fort peu répandus jus 

de l'école n 'a rien à voir a ce nui rend si r e . ! de Marseille ont subi des portes dans les faillites et ; q u i c i ; U l e y r o u t h , et que, gi ace à elles, ou à tout 
, outable la compétition de l'Allemagne. Les Aile- déconfitures qui se sont p.odui es a Beyrouth 1 an- ; a n t r e motif, le commerce de la Péninsule s'est ac-
manda envoient leurs fils tout jeunes apprendre en | i e e d r " l * T e ; d . u n a u t , r c e " l e ' f •péculations « r I cru ces dernières années dans une proportion assez 
Mi-leterre et en d'autres paya les langues étran- l e s valeurs minières s étaient effectuées principale- sensible, .le ne saurais t iop répéterque les produits 
è rese t la manipulation des affaires. Les Anglais I raelU l ,!U' 1 intermédiaire des cou lissiers de Pa r i a | dont les Italiens cherchent l'écoulement dans ce 

r i tables devant des jur idict ions dont la compétence 
et l ' impartialité laissent riMlveut à. désirer. Les 
Allemands et les Autrichiens, au contraire, con
sentent des crédita fort longs et ne l'ont générale
ment aucune difficulté pour reculer la date du 
paiement. Lorsque le commis-voyageur d'une mai
son allemande se présente chez un négociant indi
gène avec lequel il est déjà en relations, celui-ci 

"débats ont ; '*•* volontiers une nouvelle commande, mais à 

commerciaux. 
M. Ritchie et sir Courtenay 

Trade , présents au banquet, ont été ,1e même très 
réservés dans leur langage. 

Il est certain toutefois que les v œ u que pour
raient être amenées à émettre les chambres de 
commerce, si elles étaient suffisamment d'accord 
sur certains points déterminés, exerceraient une 
grande action dans les conseils du g nivernement 

Mais il n 'apparaî t pas que cet accord existe 
comme on aura i t pu le auppoaer. Les ... 
accusé sur la plupart de sujets importants , dea i condition on il aéra accordé nn nouveau délai pour 
divergences de vue d u n e i m p o r t a n t réel le ; aussi ncqni t te r ia première. Le commis-voyageur, pour 
nombre de résolutions n'ont elles pu a b o u t i r ; or
ganisation le renseignement secondaire, adoption 
du système métrique, communication par voie 
ferrée entre les Indes et la Chine, ete. 

l u e partie des chambres de commerce de
mande l'organisation de l'enseignement technique 
par l 'Eta t ou sous son contrôle direct. Ce système 
est l'objet d'ardentes controverses. L'n délégué de 

i ques 
ne songerait pas plus à confier l 'administration de 
l'enseignement publie à des corps élus par le 
peuple, que des Anglais ne songeraient à confier la 
ci instruction et l 'administration de la marine mi
litaire à des assemblées électives. 

A quoi un membre radical répondit que le 
système d'éducation allemand ne conviendrait pas 
ii l 'Angleterre. 

i )n ne saurai t croire à quel point, ce que fait 
l 'Allemagne, ce qu'elle ne fait pas, les procé lés 
dont elle use, e t ceux qu'elle travaille a écarter, 
oeenprntlea imaginations en Angleterre,hantent le 
cervenn de tous les hommes élevés un peu au-dessus 
de la nécessité du travail quotidien. 

C O T O N S 

Lille, 24 mars . 
Lins de p a y s : La fabrication est presque ter

minée; les prix sont très bien tenus. Fn lins de 
Russie on signale un peu plus d'affaires que la se
maine dernière. La hausse demandée sur les lins 
rouis à terre i été payée cette semaine; les prix 
des lins rouis à l'eau sont t rès fermes. 

Etoupes de peignage : Ban petit courant d'af
faires; pr ix bientôt fermes. 

Fils de lin et d'étoupes : La demande est sen
siblement plus active que pendant les précè

de baisse sur la première soutenue.Recettes 10,000 I dentés semaines. P r i x toujours très fermes. Fils 

la péninsule 
Quant à l 'agence commerciale, elle a fait jus

qu'ici fort peu d'affaires; ses offres de services 

{Dépêche communiquée par M. LEON C L E R C ) 
Liverpool, 27 mars , . . h. . . . 

Vente : 7.000 balles. Marché soutenu. 
Janv ie r -Févr . . 
Févr ier-Mars . 
Mars-Avri l . , . . 
Avri l -Mai . . . . 
M a i - J u i n 
Juin-Jui l le t . . . . 

:; 58 . ' 
3 58 / 

3 M . / 

, Juillet-Aont 
; Août Sept . . . 3 5'/ 
! Sept.-Oct.obro ... 
| Octobre-Nov. 3 40 
j Nov.Déeemb. . . 
, Dec-Janvier 

balles. 

Manchester, 21 n ia i ; . 
11 n'y a rien de particulier à signaler concernant 

l 'état général du marché. Il est resté peu d'ordres 
inexécutés d'hier. Ouelques fabricants sont encore 
bien engagés, taudis que d 'autres seront bientôt à 
court de commandes. Les filés ds coton, tant powi 
la consommation que pour l 'exportation, sont cal
mes avec affaires restreintes. 

Amsterdam, 24 mars . 
Cotons d 'Amérique, base middling sur mars 

22,20, mars-avri l 22,20, avri l-mai, 22,20, mai-
ju in , 22 ,33 , juin-juillet 2 2 , 3 ) , juillet-août, 22 ,40, 
aoùt.-sept. 22,-10, septembre-octobre 21.00, oet.-
nov. , 21.10, nov.-dée. 21,10. Marché ferme 

de ju t e avec affaires très actives à prix très 
fermes. 

Toiles • Boa courant d'affaires ; prix sans chan
gement. 

Londres, 24 mars . 
Chanvres: Fermes mais calmes par suite de 

l ' interruption des communications par câble ; fair 
current Manille avril-juin acheteurs à liv. st . 16 et 
good seconds liv. st. 16.5 cit. ; fair enrrent disp. 
payé liv. st. 10 cif. 

Jutes : sans changement calmes ; bonnes pre
mières marques natives cotées liv. st. 12.17.6, 
mars-avril cif., mais sans affaires, les communica
tions par câble étant interrompues. 

Havre , 20 mars . 
(De notre oorrmucmittnt particulier) 

Colons. — On a noté, ce mat in , un certain cou 
r an t d'affaires en disponible, à prix bien tenus. A 
terme, la cote a éié laissée sans changement, sauf; saison 5,105,0'JO cant 
pour l 'avril q u i a été haussé de 12 c. 1;2 et on 11890, 

Alexandrie, 19 mavs 
Calmes ; good fair brun sur mars 

avril 9,lpSd.'—. 
Recettes de la semaine 97,000 c. lofai en cette 

contre 5,017,000 cant. en 

AVIS AUX S O C I E T E S . — Les sociétés qui Con
fient l'impression de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la m lisoii Alfred Reboux, rue Neuve 17, 

»*»»d. «tir ont droit à l'insertion gratuite dans le3 deux éditions 
(ht Journal de Itoubaix. 

Le directeur-gérant : ALPIIBD IlEHOIX 

lni|i. AI.FUBD REBOUX, rue Neuve. 17. Routini. 

1 V E E 2 

• •ères et la manipulation ues anai res . î.es Anglais — , J , . ~. . , — - „ ^ _ . „ . ».,.....•,• v..~. *.......* . ^™„.^...^,.v ^«. . - ~~ 
ne font point de même, à tort ou à raison, et ] a et de Londres, qui , a u moment des reglements,ont | p ; l y S sont analogues aux articles que nous cuer-
1'•«islalion n 'y peut rien «u les plus grandes dilicnlles pour ret i rer à peine j dions à p 'acer nous-mêmes; ce sont sur tout les 

j If— 

MOIS 

M 

LIVRAISON 

Janvier 
? é v r i e i 

Mai 
Juin . . . 
Juille'. 
Août 

i k h A U J l l • . 

i Novembre 
Décembre 

LAINES 

MOIS 

» . 

LIVRAISON 

; J anv ie r . , 
Février . 
Mars 
Avril 
Mai. 

1 Juin 
| J u i l l e t . . . 
i Août.. . 
i Septembre 

Octobre 
i Novembre 
1 Décembre . -

'ovLrs i CS/CL ZSLT? M a r s Î S O 1 ^ 

LAINE8 PEIGNÉES 

K » i U U A l * - T O U R C O I f t C . 

F e l g n ô s d e La P l a î a 
M d e l ' U r u g u a y 

T y p e a n i c r a e 

Cote prôcéaeato Cote du jour 

3 83 
3 . 8 2 5 
3 825 
2 625 
3 80 
3 S0 
3 775 
3 77-, 
3 775 
3 775 

3 75 
3 "5 

3 85 
3 . s . r< 
3 825 
3 . 8 0 
3 80 
3 775 
3 775 
3 77b 
3 775 

PtUQNatKS 
A . v V K B S 
{par tclt'urapht) 

P e i g n é * B u e n o s A y r e s 

A l . e m a . n d B 

Cote précédente 

3 65 

3 ' ô ' 
3 (15 
3 M 
3 63 
3 6S 
3 61 
3 M 
3 65 
3 K 

Cote du jour 

3 05 

3 05 
3 05 
3 05 
3 05 
3 05 
3 05 
3 65 
3 05 
3 . 0 ) 

L a i n e s e n s u i n t 
d e B u e n o s - A y r e s 

R e n d e m e n t 3 C 0 [ 0 

t.oto procèdent*! O t o du jonr 

1.16 

i 13 
1 13 
i i l 
t 14 
1 115 
1.15 
i . t s 
1 .15 
1 13 
l . t c 

i 16 

i 13 
1 13 
1 14 
1 1 1 
1 145 
1 i 5 
1 15 
1 15 
1 15 
1 10 

L B i r n a 
tsarMWeraaf*) 

T y p » 

aSBBsjaea-ATnja 
B D ' A N V E R S 

«kilo précédente! t M s du jour 
vu nus » mii>< 

? . y 5 

i 9 Î 

g . 9 5 

i'.n' 
: . 93 

I ii 

v 975 
t Vi , 

LAINES BRUTES 
A N V E R S 

{par UUgrnphei 

Su in t de L a P l a t a 

T y p e C 

Cote précédente 

1 . 1 2 
1 . 1 2 

i ! l 2 5 
1 125 
1 I I 
1 . 1 2 
1 11 
1 .103 
1 115 
1 115 
1.12 

Cote dn jour 

1 1* 
1 I f 

1 . 1 2 5 
1 .125 
1 12 
1 . 1 2 
) 11 
1 115 
1 115 
1 115 
1 12 

L E H A V R E 
(par télégraphe) 

B u e n o s - A y r e s 

Prima bonne courante 
3G 0/0 

Cote précédente 

1 .165 

i ii 
i . 1 3 
1 . 1 4 
1 .115 
1 15 
1 . 1 5 5 
1 . 1 5 
l 16 
l . l f . 
1 105 

Cote du jour 

1 1 J5 

i " i s 
1 . 1 3 
l . U 
1 .145 
1 13 
1 115 
1 . 1 5 5 
1 16 
1 10 
1 165 

OPÉRATIONS 
R O T J B A I X - T O T J H C O 

Tendance ca lmi j 

Laines peignées Mars--. ;;;;; 
T y p e a n l q n e Avril t j ' c o ï 

Mal ,".". ' 

i-i.n '.'..'.'. 

/ u i l l e t . . . . . . . r, rjtai 

* ...... 
Août 

Hepbnnbi e 

Oztobre 

Novembre 

Décembre . 10 0(0 
5 000 

J amie r 5 000 

Laines en suint p é Vri e r". . . '..'.".'. 

Tendance raline 
T y p e B Janvier 

Mars . . . . 
Avril 1.) 000 
M a i . . . . . . . . :i5 0t)0 
Juin . 25 MO 
Juillet 90 OOP 
Août 
Septembre.. . 10.000 
Octobre 5.000 
Novembre. . . . . . . 
Décembre.. 15 000 TOTAL 130 00 J 

En suint, on a traité . . balles. 

L B I P i Z i a 
Tendance calme 

r» 

k. 

k. 

k . 

| 

3 85 

.... 

i"«o 

» " 7 / 5 
3 80 
3 . ; Î 

> .... 

Annonces Légales 
TRIHINAL DR COJIMEKCK 

ne ROCBAIX 
J A I L L I T E S 

le* crêainier-i de M. Jules 
Cii'yot. ex-cafetier à Houbaix. 
«Mit Invités a se réunir le 6 
„«ril l 8 W . i l ! Ii. i|2 pourdj': 
libérer sur uu concordat. 'i.ttlD.il 

Les créancierii de M. Ferdi
nand Lefere, boubiiter à Hou 
liaix, sont invités à se réuoir 
le U avril 18W, ù 11 liemvs, au 
Tribunal de commerce, salle dos 
créancier», pour vérification de 
leara tréancea. Ceux >I»I nom 
n» encore effectué lu remise de 
leara litres et bonlereaBX font 
invites à les déposer sans délai 
.m frre*e da Tribunal "« cora-
im-riv. Hsnasl 

Les créanciers de MM. Uafot 
et C et M. Ainédée Magot per 
«oiiiielletneiit, qui n'ont pas en 
CM» produit leurs titres deerean 
ce», îont invités à les remellrt 
sans délai entra le> mains un 
(tréfiler (,,< Tribnnal. Ha sont. 
> n <,'ilr<\ préveaaa i|n'uoe der
nière assemblée |H,ur la »éri-
liralion de leurs créances aura 
i, u I,- s,uiieili M avril 1807, a 
hearei i | i , auTribanal de com
merce, salle îles créanciers. 

U trtffurd» t. (annal, 
vti'.i'.ii K. v n ' t i i . 

l.Tiiii&ubies à Icuer 

MAISON ^ ^ C l r t S ' u e 
i entier, .ivv s;iaiiil jardin ou un 
I m a m , au\ environ* ,1e IVglise de 
Mouvaux. Ecrire 1'. I... berean ,tu 
journal. '.:iiii9-lTftl0 

&UXCAPITALISTE^i^,r. 

S'art. à M. J. Vaada Horu 
|,aiticiihei, (i.or 1. Il 

ni ).< Z i ' l . i n l i ' . 

iï±:2 avec jardin à Luer 
houlev:inl d'AlBIBIIIIérta, n« Ï5. 
l..v.• 11.500 tr., compris (peintureset 
papiers ;,oses. s ad. W, me de u»r-
faïua, itoubaix. «6J1-W19* 

Ventes d iverses B î T a fermier des envirotu 
Mie trouver client- pi 

u de luit rhand proven; 

PHAÉTON * ,eVerJ'; 
,leu\ elievaiix. .-ivaiit peu roule 
capote démontable, carrosseneCIi 
quenoy, |uix très avantaseux. 
S'ad. (le miili a i lieine-. cfeea M 
Desurmont-llescaaaps, Imalevard 
tlaiiibetta, Tourcoing. I3n8l -18391 

pbartan liales A H. C \ . / . 

AVIS «\ 
partasMal 
suite, prix 

venilre pta 
ires, pour j : 

l ie; m 
boiitui 

viRoureiise-. S ad 
n-ntiére, 
Vaissicr, à IIODI| 

. l u l l 
i l c t , ' 
S i l i 
k M. 

1 , C: 

itesda 

: 1)0 v 
1 au. 

tous 
t ; i . -

^nes 
l i e 

II. De i m i -
mnaai 
am- Uk» 

CHEVAL M^:;::e'^a!':^ cï • 

eu-Alton (Pas-de-Calais). notijd 

l'onm'irn tl Klmis 
b a M et IHHI Ufttrtm 

Horl ior iKlcr i i ' 

V. MAIRIE 
M5.r.«V Parte, U H e 

MAISON DS COXFUXCK 
l.n phti tuipnrttn'r ri 

Lo Cor respondan t . — Revue périodique paraissant le 
lu et le •-?"> de chaque mois. — -..'."• mars 18»7. — 1. Le 
devoir <le la concentration, A. do Lapparent. — II. Lo 
krach JO l'anticléricalisme on Kurope. Elections légia-
latives do l'Empire d'Autriche, Abbé A. Kannengieser. — 
111. L'héritage de Béhanzin. m. — Fin, Paul Mimande. 
— IV. La conquôle du bonlicur. — vi. — Fin, Cliarapol. — 
\'. Maurice Maeterlinck et son (ouvre, André Dreux. — 
VI. Los Quatrocentistes et les quarante Fouquet de Chan
tilly, Comte Alphonse de Colonne. — VII. A travers la 
révolution, L. de Lanzac de I.aborio. — VIII. Les œuvres 
ut les hommes, courrier de la littérature, des arts ot du 
théâtre. — IX. Au nom des jeunes filles, Mary Floran. — 
X. Chronique politique, Louis Joubert. 

Prix de l'abonnement : Paris, départements et étranger, 
un an, 35 fr.; six mois 18 fr. Les abonnements partout 
du 1er de chaquemois . On s'abonne à Paris, aux bureaux 
du Correspondant, rue do l'Abbaye, 14, dans tous les 
bureaux de poste et ehe« tous les libraires des départe
ments. r-'.'M ' 

DEMANDES k m m 
D'ciaVi-OI 

sire recevoir chez elle, ;i litre de 

illiisfilsl 
1,-lliie- 111" i, re-, ll.-feieiices exi-
,-,,.. M i André»s. .-,',. Uinswnll 
Hoad, Croyaon (Surrej |. '. - l« 

ÂV! DIVERS 
mprunter KM.ûoniï. ' 

pour lopiviiilie anairetresserien -e. 
ioléret a débattre. Au besoin pren
drait rommanditaire-asiocie. tla-
raniies a • premier ardre, -- Ecrire 
11. K. /- loi, bureau da journal 

H 91-18*89 

fovua-vsatg 

BOHSVlNSgarantispurs 
des i m \ M delà uiro'nùe 
A liessei-vous à M. Emile ODEN, 

à I aKtillon. tues S.uut-Emilioti 
CîiroiuJei. — Expéditions doceleg 
du viirneron au cousoiniiialeur. 

Prix ti è» niodcri-8 
JTiesad d'échantillon lur demind* 

I t l l i t I ,!)» I M I Î A I . K 

le Ghauftane et la Force motrice 
BAISSE DE PRK 

Snli'iili- <r.imi)i<»iiiaq 
encrai -, caranli contenant •£<» i\ 
tt OiOd'aizele.tta Ir .r .o lea ton 
kilo«i. Pat qnantilé supérieure a 
1 (•«> kili.L's le prix est réduit à 
tl tr. 5» . Paiement optant. 

r . -n i l r iK «le « <»!,o ir calori
fères, :î.» CCI . I I • l'hectolitre. 

l ' e m i r e s pour l'ahi ic.tiou du 
mortier et allées de jardiu 10 cou 
t l l K - s I h e e t o l l t r e . 

l l a c t i e r c r s de preasiérvaeiltè, 
a enlever a l'usiiie à aaa de iv-m-
baix. I.e chariot a i chevaux, O.SU 
a I cheval, 0.S5. 

S'adresser rue de Tooraciag, 58, 
Itoubaix, uu a I l'.sine à Gax da 
loix. 91»'K)-- 400(1 
GRAINES, SEMENCES 

P O T A f i È R E S 
t i n i ! i ! A ( . n t i ; s 

ni-: l'i.ici us 
. \ I C O T I i \ E P U R E 

Afui»o» de luhlf c<i:ift,in>\ 
fondée en ixïy 

r . MOMWIGAE Qt'ftTl! 
x.rue des Sept-Agachei, LILUt 
Envoi franco ratalormea illus-

trés avec indn-utiniisileculture. 
NOTA. — La maison est lit 

seule rendant tes graines recol-
tres pue clic. 1I'CJ,I8-(1938 

Consultations toujours gratuites 
C A B I N E T D ' A P P L I C A T I O N 

(Ouvert tousles jours) 
i.\s -i 'in Aiii.vis ni : csjssnistCB 

GEORGES VALIN 
3 6 , r u e Esqucrmoise , L I L L E 

Ex-éltve des Ecoles de Médecine et de Phar
macie de Lille, d i p l ô m e , /unruisscitr 
spécial des ll<)jutanx 
Entrepôt général de to::s accessoires de 

Pharmacie, d'Orthopédie el de Chirurgie. 

Bandages classiques et spéciaux 
Fabrication, Nichelage, Réparation» 

Pour mettre leur clientèle en garde contr 
.. réclames,le ces « Maisons universelles » auxquelles la publicité» 
grand fracas n'a pu donner et ne donnera jamais une réputation 
sérieuse, MM. laaUoetears et Chirurgiens recommandent ma Maison 
d'une façon générale comme étant deutiere confiance; sa prospérité 
toujouis craudissautejustille pleinement sa bonne renommée. 

Je rappelle au public que je n'exerce ni Pharmacie ni autre partie 
meconse-ranleniiérement à ma nrotessioiidellundaniste-Oi'tho.iédies 

P A S DE CONFUSION: 3 6 , r u e Esque rmo i se , L i l l e . 
100070—4. IW 

C H A P E T .1 . E F S - I E 

B f BELLE JARDINIÈRE j 
iï, IL I»ARIS rt> 

H ^Succursale ûe L U X E : nifioulevard ùe la Liberté, ffl| 
\j fj T B M T 1 A I IMVlAII . ilo T) 

I TOUT 1 
0 | ci qui concerne l'Habillement de I Homme et de l'Enfantï 
Q | SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS SUR MESUP" 

. )^\ Ta i l l< ' t i i - - i p o u r l l a u i c i 

K V VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 

01 
UNIFORMES CIVILS ET MILITAIRES. — LIVREES. Ç\ 

2i, l'.nvoi f r a n c o s u r i leoinutlt ' i t ' ICrl ianti l lons ot *':il:ilouu<--s «5 ; 

0 "^.sF^^^e^-S^e^fà-S^ ^ ^ B ^ y 

0 
t 
t 
w 
H 
H 

H 
1_.I INT G E R I E 

B E U R R E D ' O O S T C A M P garanti pur 

3 , 6 0 h kilos: 
CKTNRALE IiE LA I.AITERIK I) OOSTCAMP 

A ROl'bAIX.RL'E DU 1SOIS, U 
S U C C t J R S A L E S — 

-A. R O U B A I X 
'lue du llois, 13; 
Une de l'Industrie.î; 
(tue l'ierre-de-ltoubaix, 151 
l'ue l'ierre-de-ltoubaix, 5S; 
Hue de l'Epeule, 191: 
Hue de Tourcoing. 155; 
Kue duTilleul. I >7 et l3î , 
ilotilevard de ïtlrasboursi, 
Hoc d'Alsace. 81; 
Itue du d>llé|>e. 71 bis; 
Rue de la Halle. 9; 
Itue Notre-Dame. S7; 
Itue de la ('.haussée, i; 
Hue liecrèmc. 37; 
Hue Tui'Kor. Os, 
Hue du l.ieutenantCasteia 
Place de la (".are. 1?». 
Hue du Fort, s,,; 
llueue .Saple-. H». 

A I» AIIIS 
Hue Vivienne, 26. 

A T O U K a o ï u o 
Rue del'Il'tel-de-Ville, su; 
Kue de (iand. 91: 
Hue du filleul. Itl • Debacny; 
Rue de Roubaix, 53 : lieroy. 

A. C R O I X 
F'picerie do l'ooiieau d'Or, à 

la l'.i'oivlllaucne. 
Hue d» la 1 ; ne.chez M. nuvivler 

A. W A T T R G L O S 
j Salembier-llollebe,'d.r Cariiot. 

Wall: 
-le/-l 

,'iue do II us. 
.A. L H - T - H 

Hoc Esquermoise, is. 
A 11.11 I « I . M ->«l K-Mhll 

Hue de la Lampe. 32. 
A . C A L A I 9 

Rue l.atayetie. Os. 
Kue des Houcheries. 3: 

A tll.ltl k -.1 ll-MKK 
i;J','pi,-. modèle. pLdel°Kgliae,I 

jtf. 

il 

Le Gaz â la portée de tous 
/ K Ci.r.-jitjii'ic du Gaz de Uouhaix met à la MtpoU-

tion du jntolïc, coin„iecela se fini à Lille, des compteur* 
a | i a i «>n i cn t p r é s t l a b l o pour la rente du gaz au de 
tuil; ces compteurs permettent d'obtenir, a tout instant, 

| ilu i/az au tiioi/en d'une pit'ce de tO c e n t . (Voir les cir-
culairet). liait* et prix, pour lequel on obtient : t : t : i 

I H l r e s K ' i ' v o ; , est comprise la location du. branchement, 
du compteur, de la tuyauterie et des appareils-, moyen-
liant ce prix le placement des compteur» et de la ttûtri-

i but ion da gaz se fera donc sans fiais. 90790 

FOURNITURES GENERALES 
POI'H COIl 'FEl RS KT BARIIIEUS 

N'achetez [.as vos 

Rasoirs, tondeuses, ciseaui, fauteuils, peigno irs, semieiles, etc. 
sans vous renseigner sur les prix de la •JBkBaa 

L . H A V E T . '. rue des Lignes, l t RQDBAK 

Certifie l'insertion N ' Imprimerie du Journal de Roubaiv. — ALFRED REBOUX, rue Neuve, 1] 
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